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S E R M O N.

A P o c A L. XX.

6. Bien-heureux & ſainct eſt celuy qui

a part à la premiere reſurrection,

la ſeconde mort n'a point de puiſ

ſance ſur luy.

#$ NT R E toutes les inclinations

#$naturelles de l'homme, la plus

#forte & la plus enracinee de tou

# tes eſt le deſir de conſeruer ſavie»

# & de fuïr la mort. C'eſt ce qui

- * incite les hommes à prendre

nourriture, &à prendre medecineés maladies,à

fuïr les perils , & à ſe defendre quand on eſt

aſſailli. C'eſt le deſir de conſeruer ſa vie , qui

fait s'enfermer de foſſez& de rempats : & pren

dre vne cuiraſſe en vn iour de combat. Que fi

vn nauire ſe briſe à deux cens lieuës de terre, cha

cun nage qui peut , non pas pour eſperance de

ſauuerſavie,mais pour reculervn peu la mort,&

rendre lesderniers deuoirs à la nature. Il n'y a
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point d'amour plustendre que l'amour d'vne me

re enuers ſes enfans : ce neantmoins ſe trouuent

des exemples de meres qui pluſtoſt que de mou

rir de faim ont cuit & mangé leurs enfans.Il n'y a

rien que l'homme deſire auec plus d'ambition

qae de paruenir à vne couronne , & toutesfois

piuſieurs perſonnes ont quitté leur Empire pour

conſeruer leur vie, & ont mieux aimé ſutuiute à

leur royauté. Quoy plns?ſe ſont trouuez des per

ſonnes,qui condamnees à mourir de faim en pri

fon,ont mangé leurs bras, taſchans de prolonger

leur vie par la diminution de leur corps. On oit

dire ſouuent certe parole, t'aimerois mieux mourir

que de faire cela. Mais quand ce vient au fait & au

prendre , on en fait dix fois d'auantage poureſ

chapper la mort.

Mais pource que la vieilleſſe mine le corps,

& qu'en fin il faut payer le dernier tribut à la na

ture, l'homme ne pouuant prolonger ſa vie, par

vn ſecond effort taſche que ſon corps ſoit conſer

ué apres ſa mort. De là ſont venus les embau

memens & autres artifices , pour garentir pour

quelque temps le corps de corruption. Mais

pource que les corps pourriſſent en fin , & ſe

tournent en cendre, les hommes ont trouué des

moyens de conſeruer le nom des treſpaſſez , par

des inſcriptions ſur les tombes,& par des hiſtoi

res qui deſcriuent leur vie , afin qu'ils viuent

en quelque façon à la memoire de la poſterité.

Mais ces aides ſont foibles, & paſſent en fin, &

non ſeulement la vie des hommes , mais auſſi

leurs corps. Et leurs noms periſſent , & ſont

engloutis dans vn gouffre ſans fonds » à ſçauoir

N dans

T
|
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dans l'aneantiſſement & l'oubliance du pafſé.

Sieſt-ce, mes freres,que cette maxime eſt tres

veritable , que Dieu & la nature ne font rien cn

vain. Puis donc que Dieu a planté en l'homme

vn deſir naturel d'immortalité , ce deſir ſeroit

vain & inutile , s'il n'y auoit quelque moyea

de ſe garentir de la mort » & de durer à perpe

tuité. -

O que bien heureux ſera celuy qui trouuera

ce moyen, & qui eſtant victorieux des ſiecles &

dutemps qui conſomme toutes choſes , viura

eternellement!

A cette immortalité on ne paruient, ni par les

medecines, ni par les embaumemens , ni par les

hiſtoires, mais elle vient de celuy qui eſt la ſour

ce de vie, à ſçauoir de Dieu , duquel il eſt dit,

Pſ.36. Source de viegiſt en toy, & par ta clarté nou .

voyons clair. Tout ainſi que quand le feu conti

nuel des Vierges Veſtales s'eſtoit eſteint, ne leur

eſtoit loiſible de le rallumer ailleurs qu'aux

rayons du Soleil, ainſil'homme eſtant décheu de

l'immortalité par ſon peché , n'y a autre moyen

de recouurer la vie, qu'en ſe retournant vers le

Soleil des eſprits,duquel decoule tout ce qu'il y a

de vie és crcatures.

C'eſt la fin pour laquelle Ieſus Chriſt eſt ve

nu au monde. Car il y eſt venu pour y apporter .

la vie , comme dit ſainct Iean en ſa premiere E

piſtre chapitre cinquiéme. Dieu nous a donnéla

vie e% cette vie eſt en ſon Fils. Pour cela il a ſubi

noſtre mort,afin de nous faire participans de ſa

vie : Il a prins vn corps mortel d'entre nous, afin

de nous donner ſon Bsprit, qui eſt vn Eſprit viui
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fiant pour faire reſuſciter d'vne premiere reſure

rection les ames qui giſent en la mort , & pour

reſuſciter en ſuite leurs corps d'vne deuxieme

reſurrection , afin que nulle partie de l'homme

ne demeure en la puiſſance & domination de la

IIlOIt.

C'eſt ce que l'Eſprit de Dieunous enſeigne en

ce paſſage, diſant, Bien-heureux & ſainct eſt celui

qui a part à lapremiere reſurrection. Laſeconde

mort n'aurapoint depuiſſance ſur luy.

En ces paroles nous auons deux choſes à con

ſiderer. I. Pourquoy il ioint labeatitude auec

la ſaincteté. 2. Puis apres en quoy il fait con

ſiſter cette beatitude. Aſçauoir à reſuſciter d'vne

premiere reſurrection , qui garentiſſe de la mort

ſeconde,qui eſt la mort eternelle.

Il dit donc , Bien heurenx & ſainct , accou

plant le bon-heur oubeatitude auec la ſaincte

té , de peur que quelcun ne s'imagine quelque

beatitudeſans ſaincteté, & n'eſpere eſtre bien

heureuxenviuantcomme les profanes, leſquels

s'égayent en leur proſperité , cependant que leur

ruine s'auanceà grand pas , & que leur condam

nationeſt minutee au conſeil de Dieu. Sembla

bles auxbeſtes quibondiſſent& s'egayent en vn

pré vne heuré auparauant qu'on les meine à la

boucherie. Ils parlent ( comme dit Eſaïe chapi

tre vingt-huitiéme ) comme s'ils auoyent fait

accord auec la mort , & auoyent intelligence

auec le ſepulchre , s'aſſeurans que quand les

fleaux de Dieu paſſeront, ils neles attoucheront

point. Tout ainſi qu'à ceux qu'on execute par

iuſtice » le plus haut eſchellon » eſt le plus pro

che de
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che de la fin de leur vie, ainſi les meſchans eſtans

au comble,& au plus haut de leur proſperité ſont

à la veille de leur ruine.

Item en ioignant labeatitude auec la ſaincte

té, il declare que labeatitude n'appartient point

pluſtoſt aux grands qu'aux petits , ni aux riches

qu'aux pauures , mais qu'elle appartient à ceux

que Dieu conduit par l'eſprit de ſanctification,

lequel eſt en eux vn commencement d'vne vie

nouuelle,& vne ſemence d'immortalité. Car les .

grands de ce monde ſe trouuent ordinairement

plus empeſchez que les petits, ils ſont aſſaillis de

ſoucis , enuironnez de craintes, expoſez à l'en

uie : Souuent la teſte leur tourne en vn lieu haut:

& quand ils tombent , ils tombent plus rude

ment. Et comme quand vne maiſon tombe tout

à coup , les cheuaux & les hommes qui ſont de

dans ſont écraſez , mais les fourmiscſchappent:

ainſi en la ruine d'vn eſtat,les plus petits eſchap

pent plus aiſément,mais les plus grands ont plus

de peine à ſe ſauuer. Il eſt le meſme des richeſſes,

qui attirent l'enuie & les procez; & les flatteurs,

qui enflent l'orgueil , & allument les conuoiti

ſes, qui non ſeulement ſe perdent, mais auſſi qui

perdent les hommes : Dont auſſi Ieſus Chriſt de

clare qu'il eſt malaiſé qu'vn riche entre au Royau

me des Cieux. Et au bout de tout cela, la mort

venant depouille les hommes de grandeurs& de

richeſſes pour comparoiſttc nuds deuant le ſiege

iudicial de Dieu,& rendre conte de leur admini

ſtration , & de la façon en laquelle on a diſpenſé

ces richeſſes durant cette vie.

O
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Pourtant l'Eſprit de Dieu en ce paſſage,nons

deſtourne de la fiance & amour de ces choles,

en appelant bien hcureux ceux qui ſont ſancti,

afin que nous cerchions la felicité en la ſairctet

qui conſiſte en la foy en Ieſus Chriſt, en la cha

· rité enue1s nos prochairs , cn l'Inuocation loi

gneuſe du Nom de Dieu, & meditation deſapa

rol::& au meſpris de ce monde & de ces alleche

mens, en ſobrieté , honneſteté , & integrité en

noſtre conuerſation. En quoy l'Eſprit de Dieu

en ce paſſage parle conformément à l'Apoſtre

aux Hebrieux chapitre douziéme. Pourchaſſez

la ſanctification,ſa ts laquelle nul ne verra Dieu : &

au dire du Seigneur, Matth.5. Bien heureux ſont

les mets de cœur , car ils verront Dieu. Dont la

raiſon eſt claite. Car la beatitude de l'homme

confiſte à eſtre conioint à Dieu, & approcher de

ſa preſence. Puis donc que Dieu eſt Iuſte &

ſainct, approcheroit-il de ſoy les profanes ?Se

roit- ce choſe conuenable à la iuſtice de Dieu,

de rendre les hommes heureux ſans les rrndre

· bons, ou les glorifier ſans les ſanctifier ? & per

mettre qu'on paruinſt à la beatitude par la meſ

chanceté?

Or les fidcles, en la vie preſente, cſtans enui

ronnés de beaucoup d'infirmités, & ſuiets à pe

chet, neantmoins ſont appclez ſaincts pour plu

ſieurs raiſons. 1. Premierement en comparai

ſon des profanes & deſtituez de crainte de Dieu.

Carencore qu'ils ſoyent pecheurs. Si eſt-ce que

le peché ne regne pas en eux. Et l'Eſprit de ſan

ctification qui habite en eux , ayant piins le deſ

ſus lange petit à petit les conuoitiſes , & dimi

IILIC
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nue leur vigueur. 2. Item ils ſont appelez

fainéts , pource qu'ils ſont conſacrez à Dieu, &

ediez à ſon ſeruice , par leur naiſſance en l'Egli

ſe, & par le Bapteſme , & par la profeſſion de

croire en leſus Chriſt , & d'eſtre du peuple de

Dteu,& appartenir à ſon alliance. Ainſi le tem

ple eſtoit ſainct, & ſes vaiileaux, & les ſacrifices,

& les premices des fruicts , pource que ces cho

- ſes eſtoyent conſacrees à Dieu , & deſtinées à

ſon ſeruice. Et c'eſt auſM pourquoy les fideles en

l'Eſctiture ſont appelez Temples de Dieu , &

vaiſſeaux eſleus , & Sac ificateurs pour offrir ſa

crifices ſpirituels , & premices de ſes creatures,

afin que par toutes ces façons de parler nous

ſoyons exhortés à nous addonner à ſaincteté , à

nous donner ga de de ne profaner point le tem

ple de Dieu, à poſſeder nos vaiſſeaux, c'eſt à dire

nos corps,en ſanctification & honneur, 1.Theſſ.

4. A offrir nos corps en ſacrifice viuant, ſainct,

agreable à Dieu , Rom. 11. 1. A nous retirer du

monde comme premices triées de la maſſe du

genre humain. Et c'eſt en ce ſens que l'Apoſtre

en la premiere aux Corinthiens chapitre ſeptié

me, dit que les enfans naiſſans de par ns fideles

ſont ſainct ,pource qu'ils ſont conſacrezà Dieu,

combien qu'ils ne ſoycnt regenerez par l'Eſprit

dc i)1eu.

3. Irem les fideles ſont appelez ſainčts à cau

· ſe que la ſainét:té de l'obeiſſance que Ieſus

Chriſt a rendue pour nous, leur eſt imputee. Car

il nous a eſté fait de par Dieu ſapience,iuſtice.ſan

cification & redemption. Nos pechez luy ont eſté

imputez,afin que ſa iuſtice nous fuſt imputee.

-

C) 2 -
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· 4. Mais en ce paſſage il eſt clair que par la fain

cteté eſt entenduë la pureté de conſcience , & la

ſaincteté de vie gouuernee par l'Eſprit de ſarcti

fication. Puis que l'Eſprit de Dieu parle ici de la

premiere reſurrection, qui cſt la generation qui

ſe fait par l'Eſprit de ſanctification, diſanr, Bien

- heureux & ſainct eſt celui qui apart à la premiere

reſurrection, la mort ſeconde n'a point depuiſſance

ſurluy.

En parlant de la premiere reſurrection il pre

f§ qu'il y en avne ſeconde. Et en parlant

de la ſeconde mort il preſuppoſe qu'il y en a vne

premiere. -

† la mort en general , tous en parlent,

mais ſansſçauoir que c'eſt, pource que perſonne

n'en eſtreuenu pour nous dire que c'eſt : dont ne

fauts'eſbahir ſi les hommes là deſſus ont des fauſ

ſes opinions.

| | Vn des principaux abus eſt ce que nous iu

geons de la mort par quelques apparences& ſi

gnes exterieurs,qui nous deguiſent la verité. La

mort nous ſemble horrible, pourcc que les corps

morts ſont froids & paſles, & deſcharnez, ſans

mouuement& ſans ſentiment , & pource que

· ceux qui meurent ſe plaignent du mal qu'ils ſen

tent. Mais nos ſens ne recognoiſſent pas en quoy

giſt l'horreur de la mort , ni pourquoy elle eſt ef

froyable : Ils reſſemblent à des eſpions laſches &

craintifs, enuoyez pour deſcouurir l'ennemi, qui

ayans veu des buiſſons rapportent qu'ils ont veu

de la cauallerie , & ayans veu de nuict quelques

vers luiſans rapportent qu'ils ont veu force meſ

chss allumees. Car ce qui eſt de grief& redou

table
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table en la mort , n'eſt ni la palleur, ni la mai

greur, ni lafroideur, ni laveué eſteinte, nimeſ

mes les douleurs de ceux qui luittent contre la

mort. Ains c'eſt l'oppreſſion de la conſcience,

& l'angoiſſe de l'ame qui ſe ſentant adiournee

pour comparoiſtre deuant le ſiege iudicial de

Dieu , ne trouue point de refuge, & ſecondam

ne elle meſme, deuant que d'eſtre condamnee de

Dieu. -

Auec vn pire abus, & vne folie euidente, les

hommes craignent la mort & la fuyent , & ce

pendant la haſtent , abbregeansleur vie par ex

cez , par gourmandiſe & yurognerie, & impudi

cité, & ſe precipitent és dangers auec temerité,

allans cercher la mort en vn pays eſloigné,com

me ſi elle ne ſe trouuoit pas en leur pays. Ils vont ,

à la guerre pour la querelle d'autruy , & ſe bat

tent contre des perſonnes qu'ils ne cognoiſſent

point , & deſquelles ils n'ont receu aucune

offenſe : mourir ainſi eſt appelé mourir au lict
d'honneur. - --

Ie dis le meſine touchant la mort de l'ame,

qui eſt la damnationeternelle. Car il n'y a per

ſonne d'entre nous qui ne face profeſſion de ten

dre à la vie eternelle, & qui ne deſire d'eſtre ſau

ué. ' Mais pluſieurs de ceux quiparlent ainſiſe

deſtournent exprés & volontairement , du che

min qui y meine, viuans diſſolument , ſe plon

geansésdebauches & voluptez , viuans de rapi

ne & de fraude, meſpriſans la priere & l'ouïe de

la parole de Dieu. Ils s'approchent du ſalut

par leurs deſirs,& s'en reculent par leurs aétions.

Qu'onleur demande,Ne deſirez-vous pas d'sſtre

O 3
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i ſauuez ?Ils reſpondent, qu'ouy. Là deſſus qu'on

leur die, mais vous n'en prenez pas le chemin : Cv

onne paruient à ſalut qu'enſeruant Dieu, & s'ad

donnant àbonnes œuvres : lls trouuent cét aduer

tiſſement bon, mais ſont reſelus de n'en rien fai

re, & ainſi pourſuiuent leur train iuſqu'à ce que

la mort les ſaiſiſſe à la gorge, & ne leur donne

pas le loiſir de ſe repentir. Bref les hommes en ce

oint ſont depourueus de raiſon , & reſſem

§ à celuy qui veut viure , mais nt veut point

manger : ou qui veut paſſer en Angieterre, mais

ne veut point s'embarquer. Ils reſſemblent à Ba

laam qui diſoit que ie meure de la mort des iuſtes,

cr quemon dernier depart ſoit ſemblable au leur. Si

ce miſerable homme auoit enuie de mourir de la

| mort des iuſtes,il ne deuoit pas viure de la vie des

meſchans.

Voici encore vn autre abus qui nous empeſ

che de bien iuger de la mort, & qui fait qu'elle

eſt effroyable aux hommes de ce monde. C'eſt

que comme les petits enfans attirez par la beau

t% de la flamme d'vne chandelle , l'empoignent

&s'y bruſlent : Mais ſi leur pere vient à eux maſ

qué , ils crient & ſont eſpouuantez : Ainſi les

hommes de ce ſiecle attitez par la douceur &

belle apparence des voluptez, courent apres, &

s'y perdent. Mais quand la mort vient, ils ſont

troublez & eſpouuantez , ne ſçachans pas que

quand la mort s'approche de ceux qui aiment

Dieu, & croyent en ſa parole, leur pere eſt caché

ſous ce maſque hideux, & que Ieſus Chriſt ſous

- l'apparence de mort leur apporte vn preſent de

yie eternelle. .

- Pour
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Pourtant afin de nous deuelopper de fauſſes

opinions touchant la mort, aprenons que c'eſt

que la mort , & qu'elles ſont ces deux ſortes de

mort,dont eſt ici parlé, deſquelles Dieu nous de

liure par deux ſortes de reſurrection.

Il y a deux ſortes de vie, l'vne qui eſt naturel

le, & l'autre qui eſt ſpirituelle. La vie naturelle

ſe fait par la conio,ction de l'ame auec le corps.

La vie ſpirituelle te fait par la coaionction de

l'Eſprit de Dieu auec nos ames. Car comme l'a

me meut le corps aux actions naturelles , à mat

cher,manger,reſpirer & c. Auſſi l'E prit de Dieu

meut les ames aux actions ſpirituelles, à l'amour

de Dieu, à la foy en Ieſus Chriſt, à la ptiere , à la

compaſſion enueis l'affligé, au mc pris du mon

de,au zele pour la cauſe de Dicu. Cét Eſprit de

ſanctihcation eſt vne ſemence d'immortalité , &

comme des eſtincelles & commencemens de la

vie eternelle.

Dieu creant Adam à ſon image luy auoit don

né l'vne & l'autre vie , mais par ſa cheute il eſt

tombé en deux ſortes de mort. L'vne , par la

quelle luy , & nous à cauſe de luy ſommes ſuiets

à perdre la vie eternelle : l'autre, par laquelle luy

& ſa poſterité a eſté aſſuiettie à la mort ſpiri

tuelle.

Le moyen ordinaire par lequcl ſe fait la mort

naturelle, eſt l'extinction de l'eſprit vital, qui eſt

vne fumee ardente, qui a ſon origine au cœur, &

qui fait batre le cœur & les arteres. Car cét eſprit

vital eſt le lien de l'ame auec le corps , lequel e

ſtant rompu, l'ame ne tient plus au corps, & ſort

de là pour eſtre portee en ſon lieu.

:

O 4
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Mais la mort ſpirituelle ſe fait par la print

tion de l'Eſprit de Dieu : lequel ſi Dieu ne don

ne à l'homme il demeure ſans ſentiment & ſans

mouuement ſpirituel. Par le ſentiment i'entens

lezele qui s'eſmeut & ſe picque pour la cauſe de

Dieu. Par le mouuement i'entens les bonnes

oeuvres. En cét eſtat l'ame reſſemble à vn corps

mort,eſtant deſtituée de cette vie, que l'Apoſtie

Epheſ4. appelle la vie de Dieu. Car elle ne s'eſ

meut point quand on la picque de ſainctes re

prehenſions , & n'a aucun treſſaillement de re

pentance & de componction de cœur. Elle n'a

point d'yeux pour contempler les œuvres de

Dieu , & remarquer le cours de ſa prouidence.

Elle n'a point d'oreilles pour receuoir la doctri

ne celeſte. Elle n'a ni gouſt pour gouſter les

ſaincts enſeignemenrs, ni flair pour diſcerner les

paroles & actions de bonne odeur, d'auec les in

fectes , & qui ſont de mauuaiſe odeur deuant

Dieu. Elle n'a point de mains pour les eſtendre

à l'affligé , ni de pieds pour s'acheminer vers le .

ſalut. Ettout ainſi qu'vn corps mort formille de

vers , ainfi vne ame morte en peché formille de

mauuaiſes conuoitiſes. Si Dieu tonne d'enhaut

par menaces & exemples de iugemens, elle ne ſe

reueille point pour cela. Bref ne plus ne moins

qu'en vn animal mort, au lieu de la vie naturelle,

ſuccede multitude d'autres vies, & vne vermine

ſans nombre ſe forme en vncorps , laquelle ſe

meut ſans ordre , & fait vne grande puanteur.

Ainſi la perte de la vie ſpirituelle ameine vne

fromiliere de conuoitiſes infeétes , leſquelles ſe

meuuent ſans ordre & fans raiſon , & dont la

Puanteur
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puanteur monte iuſques au Ciel. C'eſt ce que

l'Apoſtre aux Epheſiens chapitre deuxiéme en

tend quand il leur dit , Oous eſtiez marts en vos

fauter & pechez. Et l'Apoſtre 1.Timoth. 5. dit

que la vefve qui vit en delices eſt morte en vi

Maſ/!!. -

Or entre cette mort ſpirituelle & la mort na

turelle ily a deux notables difiereoces. L'vne,

que la vie naturelle precede la mort naturelle.

Mais ici c'eſt tout le rebours. Car la vie ſpiri

tuelle ſuccede à la mort ſpirituelle. L'homme

eſt mort en peché deuant que Dieu verſe en luy

les eſtincelles de la vie ſpirituelle. L'autre eſt

que de ceux qui ſont morts de la mort naturel

le , on ne peut pas dire que l'vn ſoit plus mort

que l'autre. Et celuy qui eſt mort auiourd'huy

eſt autant mort que celuy qui eſt mort deuant le

deluge. Mais quant 2 la mort ſpirituelle,on s'y

enfondre de plus en plus , & y en a qui ſont plus

auant que les autres,en cette ſorte de mort. Les

hommes morts en peché vont de plus en plus en

empirant,& ſe corrompent par degrez iuſques à

ce qu'ils viennent à la mort eternelle , qui eſt le

dernier degré de la mort ſpirituelle, appelee en ce

lieu la mort ſeconde.

Dont vous pouuez recueillir que la mort de

l'ame peut eſtre appelee la premiere mort , puis

quel'ame ſe corrompt auant que le corps meu

re. Mais ici elle eſt appelée la ſeconde mort,

pource que le dernier degré de la mort ſpiri

tuelleviendra au dernieriour, & durera eternel

lement. -

N'eſt beſoin ici d'enfler noſtre diſcours de
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paroles horribles pour vousrepreſenter l'horreur

de cette mort cteruelle, par laquelle l'hommene

vit que pour toufiours mourir. L'affection la plus

ſenſible qui ſoit en l'homme eſt l'amour de ſoy

meſm :Mais ceux qui ſont en cer eſtat ſe haiſſent

eux In:ſmes, & deteſtent leur eſtre , & haïſſent

Dieu duquel l'œil les bruſle, & la main les preſſe

d'vne peſanteur qui ne ſe peut exprimer. Ils ſont

ſans etperance, & ſans conſolation. Quelques

vns ayans ſenti deuant la mort les acceſloires des

enfers ſe ſont voulu tuer eux meſines pour haſter

leur perditiou.

Que le Seigneur Dieu, pere & autheur de

toute conſolation, nous face la grace de ne ſ,a

uoir iamais que c'eſt que ce tourment , & de vi

ure en perpetuelle iguorance de ce coſté là , &

n'y eſtre iamais ſçauans par experience; & de n'en

ſçauoir qu'autant qu'il taut pour eſtre touchez

d'vne frayeur ſalutaire , afin de nous rcueiller du

ſommeil de profaneté , & pour rendre graces à

Dieu inceſſamment de nous auoir racheté par.

la mort de ſon Fils , d'vne ſi horrible petdi

[ 1O l).

Ici donnons nous garde d'appeler Dieu à con

te, & luy demander la raiſon pourquoy pour des

pechés finis en nombre & en grandeur il ennoye

des punitions ſans fun , & qui durent eternelle

ment. Car outre la grandeur du peché, & la di

gnité infinie de celuy qui eſt offenſé , il y a ceci

de plus , à ſçauoir que les reprouuez és enfers

haïſſent Dieu, & pechent ſans ceſſer. Dont ne ſe

faut eſbahir ſi le peché continuant,la peine con:

tinue auſſi. Et s'il n'y a point de remiſſionoùil

n ya
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n'y a point de repentance. L'homme tombé en

ce precipice n'a pas la force de ſe releuer ſoy

meſme.

Si eſt-ce, dire2 vous, que Dieu par ſon Pro

phete Ezechiel chapitre i8. verſ. 23. dit qu'il ne

prend point plaiſir a la mortdu pecheur, mais qu'il

veut qu'il ſe conuertiſſe & qu'il viue. le 1eſpons

qu'en ce paſſage le Prophete parle du pecheur

viuant, & lors qu'il y a encore lieu à la repentan

ce : Mais il n'eſt pas le meſine quand la cauſe eſt

acheuee, & quand il faut comparoittre deuant le

ſiege iudicial de Dieu. Car combien que Dieu

ne prenne point plaiſir à deſtruire ſa creature , ſi

eſt-ce qu'il veut eſtre glorifié, & aime la manife

ſtation de ſa iuſtice. Dont auſſi il parie ainſi par

ſon Prophere Eſaie chapitre 1. Ha! ie me rendray

content de mes ennemis, & me vengeray de mes ad

uerſaires. Dieu ne hait pas l'homme entant qu'il

eſt ſon œuvre, mais il hait ce qui cſt de l'œuvre du

diable.

Or le moyen d'euiter cette ſeconde mort, eſt

celuy qui nous eſt propoſé en ce paſſag-, à ſça

uoir de reſuſciter de la premiere reſurIection.

L'Eſcriture nous parle de deux ſortes de reſur

rection: l'vne qui eſt la premiere & qui ſe fait en

cette vie preſente : l'autre qui eſt la ſeconde qui ſe

fera au dernier iour, lors que les corps ſe releue

ront de la poudre , & que les clements rendront

ce qu'ils ont receu en depoſt.

Cette premiere reſurrection n'eſt autre choſe

que la regeneration & renouuellement de

l'homme par l'Eſprit de Sanctification. L'Eſcri

ture parle ainſi : Noſtre Seigneur Ieſus au cin
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quiéme de ſainct Iean nous dit, Enveritéievou

di,que l'heure vient & eſt deſia, que les morts orront

la voix du Fils de Dieu , & ceux qui l'auront cuit

viuront. S'il euſt dit ſeulement, que l'heure vien

dra, nous dirions qu'il parle ſeulement de lare

ſurrection des corps au dernier iour. Mais puis

qu'ii dit que cette heure eſt déja venuë, faut dire

neccſſairement qu'il parle d'vne reſurrection qui

ſe fait dés la vie preſente. De laquelle auſſi parle

l'Apoſtre aux Epheſiens chapitre cinquiéme:Toy

qui dors reucilletoy, & te releue des morts , & le

Seigneur t'eclairera. Et au ſixiéme chapitre aux

Romains il compare la regeneration du fidele à

la reſurrcction de Ieſus Chriſt, diſant que comme

Ieſus Chriſt eſt reſuſcité des morts par la gloire du

Pere, nous auſſi cheminons ennouueauté de vie. Et

au premier chapitre aux Epheſiens il fait la re

ſurrection de Ieſus Chriſt & l'œuure de Dieu

, aux croyans proceder d'vne meſme vertu. Afin

(dit il ) que vous ſçachiez quelle est l'excellente

grandeur de ſa puiſſance enuers nous qui croyons,la-.

quelle il adeployée auec efficace en Chriſt, quand il

l'a reſuſcité des morts.

- L'Eſcriture par cette façon de patler nous en

ſeigne que comme les corps au iour du iuge

ment reſuſciteront à la voix du Fils de Dieu , & à

latrompette de l'Archange , auſſi les ames mor

tes en partie ſe releuent au ſon de la voix de Ie

' ſus Chriſt,& à la trompette de l'Euangile, quand

il plaiſt à Dieu de l'accompagner de l'efficace de

ſon Eſprit.

Par cela l'Eſcriture nous enſeigne que noſtre

regeneration n'eſt pas vnc œuvrede noſtre frane
aItº 1fTe ,

•
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arbitre,ni qui ſoit en noſtre puiſſance : Car com

me il n'eſt pas en la puiſſance d'vn mort de ſe

donner à ſoy meſme la vie , & n'a nulle prepars

tion,ni diſpoſition à la reſurrection : ainſi l'hom

me non regeneté n'a aucune faculté ni diſpoſi

tion à ſe viuifier ſoy-meſme, ni aucune prepara

tion à cette reſurrection ſpirituelle. Quc s'ilya

uoit en l'homme non regeneré quelque reſidu de

vic ſpirituelle, comme gaſouillent quelques So

phiſtes, l'Eſcriture ſaincte appelleroit la regene

ration vn changement & auancement de bien

en mieux,mais non vne rèſurrection.Quelle diſ

poſition ou preparation à la regeneration trou

uerons-nous en ſainct Paul lors qu'il perſecutoit

l'Egliſe ? ou au brigand qui auoit paſſé ſa vie cn

meurtres &brigandages? -

Or cette reſurrection ſe fait ainſi. Quand il

plaiſt à Dieu de toucher par ſa parole & par ſon !

Eſprit, le cœur d'vn homme qui n'auoit aucune

crainte de Dieu, ni aucune inclination au bien:

incontinent ſe forment en luy de nouueaux de

ſirs, & d'autres inclinations que les naturelles, à

ſçauoir les celeſtes, & vne autre eſpcce d'amour,

d'autres choleres , d'autres triſtcſſes , d'autres

ioyes, d'autres craintes & d'autres eſperances.

Au lieu de la crainte des hommes , ſe forme la

crainte de Dieu. Au lieu de la colere,le z: le pour

la cauſe de Dieu. Au lieu de la ioye inſolente

vient la paix de conſciencc & la tranquillité d'vn

eſprit s'eſiouiſſant en l'amour de Dieu. Au lieu

des triſteſſes mondaines ſuccede la douleur de

repentance.Brefſe fait vn nouuel homme,auquel

faut vne nouuelle ſorte de nourriture, à ſçauoir

-
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le pain de vie , qui eſt Ieſus Chriſt propoſé par

l'Euangile. A ce nouuel hóme Dieu donne d'au

tres yeux, à fçauoir des yeux de la foy,qui voyent

les choſes futures comme preſentes , S& les cloi

gnees comme proches, iuſqu'à penetrer iuſqu'au

ciel, où leſns Chriſt eſt aſſis à la dextre de Dieu,

& qui percenr l'obſcurité de l'ignominie de la

croix pour apperceuoir à trauers la gloire du Fils

de Dieu , & l'efperance des biens eternels dont

1eſus Chtiſt eſt le depoſitaire,& gardien. Il don

ne auſſi à ce nouucl homme d'autres oreilles,deſ

quelles Ieſus Chriſt parle au treiſiéme de S. Mat

thieu,diſant,Qui a oreilles pour ouir, oye.

Or comme l'eufant qui ſe forme au ventre en

vn certain moment commence à ſe mouuoir,

ainſi ce nouuel homme a vn premier mouue

rment, & ccrtains premiers ſouſpirs & treſſaille

mens de repentance.

Telle eſtoit cette premiere componction de

cœur dont les Iuifs auparauant incredules,furent

touchez à la premiere predication de ſainct Pier

re,Act.1.37. Et tout ainſi que Iean Baptiſte eſtant

eucore au ventre d'Elizabeth ſa mere , treſſaillit

à la voix de la Vierge Marie. Ainſi l'homme que

Dieu regenere par ſon Eſprit,ſent cét homme in

rerieur treſſaillir à la voix du Fils deDieu,l'aduer

tifſant, & le poignant au dedans d'vne compon

ction ſalutaire. -

A cét œ ivre ſont employés les Miniſtres de l'E

Uangile, deſquels Dieu anime les paroles quand

il veut, & les rend viuifiantes, & efficacieuſes à

exciter les mouuemens ſuſdits , & à commencer

& auancer cette reſurrcction ſpirituelle en ceux

auſquels
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auſquels ils parlent. Mais comme ilya des ſages

femmes qui aident les autres femmes àenfanter,

& cependant clles meſmes ſont ſteriles, ainſi il y

a des Paſteurs qui ſeruent à ceſte reſurrection ſpi

rituelle, & à viuifier les autres, qui eux meſmes

ſont morts en peché & ſont ſteriles à bonnes

oeuvres. Semblables à vne qucux qui aiguiſe

& ne coupe pas , ou à vn trompette qui encou

rage les combattans , & n'entre point en la ba

taille.

Cette œuvre tant excellente ne vient pas de

l'eloquence, ni des paroles perſuaſiues du predi

cateur, ains c'eſt vne œuvre de Dieu qui viuifie

les morts, & dont les paroles ſont effectiues, &

· faiſantes en nous ce qu'elles nous commandent

de faire. Dieu parle aux morts,mais par ces meſ

mes paroles il y verſe la vie. Il parle à des os

ſecs,diſant, Oous os ſecs eſcoutez la parole de l'E

ternel, Ezech.37.4. Et là deſſus ces os ſe rc muent

& ſe reueſtent de chair & de peau , & Dieu y ver

ſe la vie. Il dit au Laz2re, Sors hors, & à ces pa

rales ce mort ſe leue & chemine. ll cſt le meſme

de la reſurrection ſpirituelle,laquelle Dieu com

mande & la faict. A laquelle auſſi ſe peuuent ac

commoder les paroles du Seigneur, diſant , De

liez-le & le laiſſez aller.Car par cette reſurrection

Dieu delie celuy qui eſtoit cnueloppé des liens

de peché, afin qu'il chemine en la voye qui mei

me au ſalut eternel.Tour ce que firent les aſſiſtans

fut, qu'ils preſterent la main à rouler la pierrc du

ſepulchre de Lazare , mais Ieſus Chriſt le reſuſ

cira. Telle comparaiſon qu'il y a entre rouler

vne pierre & viuifier vn mort , telle auſſi eſt la
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comparaiſon entre l'œuvre des hommes quien

ſeignent & exhortent , & l'œuvre de Dieu qui

verie dans vne ame morte en peché la vie ſpiri

tuelle.

Or entre cette premiere reſurrection & la

deuxiéme y a vne notable difference. C'eſt que

la ſeconde reſurrection ſe fera en vn inſtant , &

non point par degrez & ſucceſſion de temps.

Mais la premiere reſurrection, qui eſt la regene

ration,ſe fait petit à petit,& par vn ſecret accroiſ

ſement. Et y en a qui s'auancent plus en peu

de temps, que d'autres en beaucoup, ſelon lare

ſiſtance des conuoitiſes, & ſelon la meſure de la

† aſſiſtance de Dieu. Et meſme quelque

ois la regeneration ſemble reculer au lieu de s'a

uancer:Selon que nous nous relaſchons par fois,

ou intermettons la priere , & la lecture & ouïe de

la parole de Dieu : Ou ſelon que nous nous meſ

lons parmi les mauuaiſes compagnies » ou nous

ſurchargeons d'affaires de ce monde : Ou ſelon

que nous ſommes aſſaillis par fois de plus rudes

tentat1ons.

Oque bien-heureux eſt celuy qui ſent en ſoy

des auancemens de cette premiere reſurrection,

& les mouuemens de ce nouuel homme deuenir

plus forts & phus frequens. Qui en ſa vieilleſſe

& en ſes infirmitez peut dire augc l'Apoſtre 2.

Corinth.4. que combien que l'homme exterieur de

choye, toutesfois l'interieur ſe renouuelle de iour en

iour. Duquclle corps ſe courbe, mais l'eſpritſe

releue. Qui eſtant à la veille duSabbath eternel

fait double prouiſion de la Manne celeſte,qui eſt

la parole de Dieu. -

C'eſt
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C'eſt à quoy il faut trauailler : la taſche du fi

dele, en cettevie, n'eſt autre choſe que d'auancer

ſa regeneration, & aller de foyen foy,& de vertu

en vertu. Car depuisque Dieu a commencéen

nous ce ben œuvre il veut que noustaſchions à

l'auancer , nous employans à noſtre propre ſalut

auec crainte & tremblement.

A cela nous ſommesexhortez par la briefveté

de la vie preſente, par l'incertitude du iour de la

mort, par la difficulté de la taſche , & par le ſenti

ment de noſtre infirmité. Ioint que les iours ſont

mauuais, les allechcmcns de la chair ſont gluants,

& le diable ne dort point, circuiſſant à l'entour

de nous comme vn lion pour nous engloutir.

Et que l'œuvre de noſtre regeneration eſt de telle

nature , que ſi nous n'y auançons nous reculons

par neceſſité : Comme quand on pouſſe vnbat

teau contre le fild'vn eau courante , ſi toſt que

les baſteliers ceſſent & ſe relaſchent , le batteau

deſcend incontinent. .. Car nous allons contre

le courant du ſiecle, contre le torrent des couſtu

mes& des iugemens publics , & contre noſtre

propre inclination naturelle. Sinous intermet

tonsla priere, & l'eſtude de la Parole de Dieu,&

l'exercice des bonnes œuvres, nous empironsen

peu de temps , &ſommes entrainez par lemon

de & par nos propresconuoitiſes.Celuy quibaſtit

vne maiſon,ou compoſe vnliure, s'il ſurſeoit ſon

trauailpour d'autres affaires , ou pour ſe donner

quelque relaſche , quand apres quelques ioursil

reprend ſon trauail, il le retrouue en meſme eſtat

qu'il l'auoit laiſsé. Iln'eſt pas ainſi de l'œuvre de

noſtre regeneration,oùSatan &le mondebrouil

P
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lent touſioursquelque choſe, & quandapreslinº

termiſſionnous voulonsyretourner , nous trou

uonsl'ouurage fortempiré. Pour ces cauſesfaut

veiller & prier , & ſe demander ſouuent conteà

ſoy meſme de ſon auancement , s'interrogeant

ainſi ſoy-meſme. Profites-tu en la cognoiſſance

de Dieu, & enl'inſtruction en ſa Parole ? Sens-tu

l'amour de Dieu & le meſpris du monde croiftte

dedans ton cœur ? Te ſens-tu mieux preparé à

la mort que tu n'eſtois il y a quelque temps ? Et

ton eſprit agité de craintes & de ſollicitudes &

deffiances , deuient-il plus tranquille & ſe fiant

en la promeſſe de Dieu , & ſe laiſſant conduire

à ſa prouidence ? Prens-tu plus de plaiſir à

prier Dieu , & à lire & eſcouter ſa Parole que tu

ne faiſois il y a quelques annees ? Quel threſor

d'aumoſnesas-tu fait depuis tant de temps ? Sens

tu croiſtre en ton cœur le deſir de voir la fa

ce de Dieu , & eſtre aucc Ieſus Chriſt ton Sau

t1CUlr ?

, Pour ne parler ici des profanes quin'entrentia

mais enceſtexamen , ie disque les meilleurs d'en

tre nous veſtans entrez en ſortent mal ſatisfaits

d'eux meſmes , & ſont honteuxdu peu d'auance

ment qu'ils trouuent auoirfait,& deſentir l'effort

de leurfoy & de leurzele, & de leur charité, tra

uersé de mauuaiſespenſees , combattude doutes,

interrompu des ſollicitudesde cemonde : Ils ſen

tent, & en ſont affligez,que leur eſprit s'egareſou- .

uent enpriant Dieu. Qu'ils donnent l'aumoſne

auecquelque regret, & ne ſont pas marris d'eſtre

yeus& d'eſtreremerciez.

Ceschoſes, mesfreres, neſont que tropv†
CS7
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tables, ſi eſt-ce que le fidele ne doit pas perdre

couragepour cela pourueu qu'il ſente en ſoiquel

que peu d'auancement,& qu'il ait vn vray marriſ

ſement de nes'auancer pas aſſez à ſongré,& qu'il

taſche de profiter & fortifier ſafoy par l'exercice

desbonnes œuvres, & implore le ſecours de Dieu

en ſon infirmité. Car Dieu n'abandonnepoint

l'œuvre qu'il a commencé en ceux qui l'aiment.

Il nebriſe point le roſeau caſsé , ſa vertuſe par

fait en noftre infirmité : afin que la gloire de l'a

cheuement de ceſte reſurreétion ſpirituelle ſoit

attribuee à Dieu ſeul , & nonpoint à noſtre ver

{U.

A ce ſainct eſſort nous ſommes exhortez par

ce titre deSaintt dont Dieu noushonore en ſa Pa

role , qui eſt vne loüange laquelle nous deuons

prendrepourexhortation : nous rememorans le

dire de l'Apoſtre Epheſ.5. Que paillardiſe& toute

ſouillure ne ſoit pas meſme nommeeenre vou, com -

meil appartient aux ſaincts. .. Car pourquoy des

honorerions nous ce titre de Sainct par vnevie

profane ? Pourquoy en mal viuant donnerions

nous à nos aduerſaires occaſion de ſe moquer en

diſant , Voila les ſasncts, voilaceux qui ſe vantent

d'efire reformés ? Tout ainſi que ſi on met vn

manteau royal ſur les eſpaules d'vn palefrenier, la

perſonne n'en eſt pas plushonoree,mais l'habit en

eſt deshonoré. Ainſiquand les titres honorables

dont Dieu reueſt ceux qui le craignent , ſontat

tribuez à perſonnesprofanes & meſchantes, les

perſonnes n'en ſont pas meilleures ni plus hono

rables,mescestitres excellensen ſont profanez&f

deshonorez. -
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Penſons à ces choſes & nous reueillons à viure

iuſtement, & ayons touſiours deuant nos yeux

l'honneur de noftre vocation , afin de cheminer

ſainctement & honneſtement, & poſſeder noſtre

vaiſſeau en ſanctification & honneur » ſelon

l'exhortation de l'Apoſtre 2.Corinth-7. Or donc

bien aimez puis que nous auons de telles promeſſes

mettoyens nous de touteſouillure de corps & d'efprit,

paracheuans la ſanctification enla crainte de Dieu.

Cette ſaincteté de vie ſera vn acheminement à vn

plus haut degré de Saincteté , que les Sainéts de

iDieu poſſedent en ſon royaume celeſte. Et ceſte

premiere reſurrection nous meinera à la ſeconde,

en laquelle le Fils de Dieu viendra pour recueillir

nos cendres, & releuer nos corps de la poudre,&

les reueſtir auec nos amesde gloire & d'immorta

lité. Par IeſusChriſt noſtre Sauueur quien l'vni

té du ſainct Eſpritvit & regne auec le Pere eter

nellement.
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